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doivent respecter les normes éditoriales suivantes : 

 La taille des articles 

Volume : 18 à 20 pages ; interligne : 1,5 ; pas d’écriture : 12, 

Time New Roman. 

 Ordre logique du texte 

 Un TITRE en caractère d’imprimerie et en gras. Le titre ne doit 

pas être trop long ; 

 Un Résumé en français qui ne doit pas dépasser 6 lignes ; 

Les mots clés ; 
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Un résumé en anglais (Abstract) qui ne doit pas dépasser 6 

Lignes ; 

Key words ; 

Introduction ; 

Développement ; 

Les articulations du développement du texte doivent être 

titrées et/ou sous titrées ainsi : 

 Pour le Titre de la première section 

1.1. Pour le Titre de la première sous-section 

Pour le Titre de la deuxième section 

1.2. Pour le Titre de la première sous-section de la deuxième 

section etc. 

 Conclusion  

Elle doit être brève et insister sur l’originalité des résultats de 

la Recherche. 

 Bibliographie 

Les sources consultées et/ou citées doivent figurer dans une 

rubrique, en fin de texte, intitulée : 

 Bibliographie 

Elle est classée par ordre alphabétique (en référence aux 

noms de famille des auteurs) et se présente comme suit : 
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Pour un livre : Nom, Prénoms (ou initiaux), Titre du livre 

(en italique) 

Lieu d’édition, Editions, Année d’édition. 

 Pour un article : Nom, Prénoms  (ou initiaux), ″Titre de 

l’article″ (entre griffes) suivi de in, Titre de la revue (en 

italique), Volume, Numéro, Lieu d’édition, Année d’édition, 

Indication des pages occupées par l’article dans la revue. 

 Les rapports et des documents inédits mais d’intérêt 

scientifique peuvent être cités. 

 La présentation des notes 

 La rédaction n’admet que des notes en bas de page. 

Les notes en fin de texte ne sont pas tolérées. 

 Les citations et les termes étrangers sont en italique 

et entre guillemets « ». 

 Les titres d’articles sont entre griffes ″ ″. Il faut 

éviter de les mettre en italique. 

 La revue RIRCED s’interdit le soulignement. 

 Les références bibliographiques en bas de page se 

présentent de la manière suivante :  

Prénoms (on peut les abréger par leurs initiaux) et nom de 

l’auteur, Titre de l’ouvrage, (s’il s’agit d’un livre) ou  ″Titre de 
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l’article″, Nom de la revue, (Vol. et n°1, Lieu d’édition, Année, 

n° de page). 

 Le système de référence par année à l’intérieur du texte est 

également toléré. 

 Elle se présente de la seule manière suivante : Prénoms et 

Nom de l’auteur (année d’édition : n° de page). NB / Le choix de 

ce système de référence oblige l’auteur de l’article proposé à faire 

figurer dans la bibliographie en fin de texte toutes les sources 

citées à l’intérieur du texte. 

 Le comité scientifique et de lecture est le seul juge de la 

scientificité des textes publiés. L’administration et la rédaction de 

la revue sont les seuls habilités à publier les textes retenus par les 

comités scientifiques et de relecture. Les avis et  opinions 

scientifiques émis dans les articles n’engagent que leurs propres 

auteurs. Les textes non publiés ne sont pas retournés. 

 La présentation des figures, cartes, graphiques…doit 

respecter le format (format : 15/21) de la mise en page de la revue 

RIRCED. 

 Tous les articles doivent être envoyés à l’adresse suivante : 

iup.benin@yahoo.com  ou iupuniversite@gmail.com   

NB : Un auteur dont l’article est retenu pour publication 

dans la revue RIRCED participe aux frais d’édition  par article et 

mailto:iup.benin@yahoo.com
mailto:iupuniversite@gmail.com
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par numéro. Il reçoit, à titre gratuit, un tiré-à-part et une copie de 

la revue publiée  à raison de  cinquante mille (50 000) francs CFA 

pour les francophones ;  cent mille (100 000) francs CFA pour les 

anglophones  de l’Afrique de l’Ouest ; 180 euros ou dollars US.  

 

2. DOMAINES DE RECHERCHE 

La Revue Internationale de Recherche en Communication, 

Education et Développement (RIRCED) est un instrument au 

service des chercheurs qui s’intéressent à la publication d’articles 

et de comptes rendus de recherches approfondies dans les 

domaines  ci-après : 

- Communication et Information,  

- Education et Formation,   

- Développement et Economie, 

- Sciences Politiques et Relations Internationales, 

- Sociologie et Psychologie, 

- Lettres, Langues et Arts, 

- sujets généraux d’intérêts vitaux pour le développement des 

études au Bénin, en Afrique et dans le Monde. 
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Au total, la  RIRCED se veut le lieu de rencontre et de 

dissémination de nouvelles idées et opinions savantes dans les 

domaines ci-dessus cités.  

LE COMITE DE REDACTION 
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EDITORIAL 
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où le Professeur Titulaire Gabriel C. BOKO, devient le Directeur 

de Publication et le Professeur (Maître de Conférences), Innocent 

C. DATONDJI est le  Rédacteur en Chef.  

Le comité scientifique de lecture de la RIRCED est 

désormais présidé par le Professeur Médard Dominique BADA. 
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INFLUENCE DE LA VARIABILITE CLIMATIQUE 

SUR LE RENDEMENT RIZICOLE AU SUD-

OUEST DU BENIN : UNE ANALYSE 

DIACHRONIQUE DE 1980 A 2016 
 

Dénis MOUZOUN1   

& 

Yvette FADONOUGBO2  

1&2 Département de Sociologie-Anthropologie, 

Université d’Abomey-Calavi, Laboratoire d’Analyse et 
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demouzoun@gmail.com 

& 

fadonougboyvette@yahoo.fr 

RESUME  

Les changements climatiques n’épargnent aucuns 

pays ou régions du monde. Le Bénin est un pays de 

l’Afrique de l’Ouest, composé de douze (12) 

Départements, bénéficie au Nord du climat du domaine 

soudanien et au Sud de celui du domaine subéquatorial. 

Dans les départements du Mono et du Couffo au Sud-

Ouest, il est à remarquer que la question de changement 

climatique, de variabilité climatique est un fait social 

nouveau et ancien. Ce fait social, empirique de la 

variabilité climatique affecte l’agriculture du pays en 

mailto:demouzoun@gmail.com
mailto:fadonougboyvette@yahoo.fr
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général et les départements du Mono et du Couffo. Plus 

particulièrement dans la culture du riz, la variabilité 

changement climatique fait partie de la liste des 

contraintes généralement citées de nos jours. Cet article a 

l’ambition de donner une idée globale de la viabilité 

climatique et de comprendre comment elle affecte 

rendements rizicoles des Communes des départements du 

Mono et du Couffo où la présence de trois de la moitié des 

écologies est notée en présence au Bénin. Il ressort des 

résultats obtenus une évolution des rendements du riz en 

fonction des hauteurs de pluie dans chacune des douze 

Communes des deux départements. L’examen de cette 

figure révèle que les rendements du riz dans ces deux 

départements ont évolué de façon proportionnelle avec les 

hauteurs de pluie avec une signification du test de 

corrélation de Spearman au seuil de 5 %. Cette 

signification du test de corrélation indique qu’il existe une 

relation entre les rendements du riz dans ces deux 

départements avec une valeur du coefficient de 

détermination R2 < 50 % ce qui permet de conclure que la 

pluie est un facteur déterminant de la production du riz 

dans la Commune, mais elle n’est pas le seul facteur 
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déterminant de la production. Il existe alors d’autres 

facteurs comme la nature du sol ainsi que le système de 

production mise en place. En effet, on note aussi des 

périodes excédentaires et déficitaires qui sont dues à des 

manifestations des phénomènes exceptionnels tels que les 

sécheresses et les excédents de pluies. 

Mots clés : fait social, variabilité climatique, variabilité 

pluviométrique, rendement rizicole, analyse diachronique, 

sud-ouest Bénin. 

 

ABSTRACT  

Climate change affects all country or region of the 

world. Benin is a country in West Africa, with of twelve 

(12) Departments, enjoys the climate of the Sudanese 

domain in the north and that of the subequatorial domain 

in the south. In the departments of Mono and Couffo in the 

Southwest, it should be noted that the issue of climate 

change and climate variability is a new and old social fact. 

This social, empirical fact of climate variability affects the 

country's agriculture in general and the departments of 

Mono and Couffo. More particularly in the cultivation of 

rice, climate change variability is part of the list of 
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constraints generally cited nowadays. This article aims to 

give a global idea of climate sustainability and to 

understand how it affects rice yields in the Communes of 

the departments of Mono and Couffo where the presence 

of three of half of the ecologies is observed in Benin. The 

results obtained show an evolution of rice yields as a 

function of rainfall in each of the twelve Communes of the 

two departments. Examination of this figure reveals that 

rice yields in these two departments have changed 

proportionately with rainfall amounts with a significance 

of the Spearman correlation test at the 5% threshold. This 

significance of the correlation test indicates that there is a 

relationship between the rice yields in these two 

departments with a value of the coefficient of 

determination R2 <50% which allows to conclude that the 

rain is a determining factor of the rice production. in the 

Commune, but it is not the only determining factor of 

production. There are then other factors such as the nature 

of the soil as well as the production system put in place. 

Indeed, there are also periods of surplus and deficit which 

are due to manifestations of exceptional phenomena such 

as droughts and excess rains. 
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Key words : social fact, climate variability, rainfall 

variability, rice yield, diachronic analysis, south-west 

Benin. 

 

INTRODUCTION  

Au Bénin, la question du changement climatique a 

fait l’objet de plusieurs recherches empiriques 

scientifiques en sciences sociales. S’y trouvent les travaux 

de Boko M. (1998) ; Bokonon-Ganta E. (1999) ;  

Ogouwalé E. (2004) ; Agossou S. (2008) ; Baudoin M. 

(2010) ; Idani M.et al (2012) ; Mama S. I. (2012) ; Tidjani 

M. A. et al (2012) ; Vissoh P. V. et al (2012); Boko M. et 

al (2010) ; SARE B.A. et al (2015) ; Akakpo E. et al 

(2016); Etene C. G. et al (2016) ; Gbaguidi S. J. et al 

(2016) ; Gbénou et al (2016) ; Eteka I.J. et al (2016) ; 

DJOHY G.L. et al, 2015 ; Ouorou Barre (2010) ; Odjo 

(1997) ; Lanokou et al (2016) ; Seydou W. et al (2016) ; 

SARE B.A. et al (2015). 

Dans les départements du Mono et du Couffo, il est 

à remarquer que la question de changement climatique et 

de variabilité climatique est un fait social nouveau voire 
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ancien. Parce que même si ce fait existait, ce concept de 

variabilité climatique était moins perçu par les populations 

à la base dans les départements du Mono et du Couffo. 

Ceci justifie l’absence plus moins quasi-totale dans les 

monographies (2006), PDC1 (2003 – 2009) et PDC2 

(2013-2018) de toutes les Communes des départements du 

Mono et du Couffo.  

Toutefois, les départements du Mono et du Couffo 

comme les autres départements du pays, sont exposés au 

changement climatique (Boko, 2012). Sur la période 1971-

2010, le répertoire des années extrêmement pluvieuses 

donne 22,5% d’années extrêmement excédentaires, 32,5% 

d’années normales et 45,5% d’années déficitaires. 

(Lanokou, 2016) dans la Commune d’Aplahoué, 

département du Couffo. Même si les données empiriques 

n’existent pas à certaines échelles locales à long terme 

pour fonder le changement climatique, néanmoins les 

données à court et moyen terme relèvent la présence de ce 

fait social. Ce fait social empirique de la variabilité 

climatique affecte l’agriculture du pays en général et des 

départements du Mono et du Couffo. Plus particulièrement 

dans la culture du riz, la variabilité changement climatique 
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fait partie de la liste des contraintes généralement citée de 

nos jours (PCD3), surtout, du fait des problèmes liés à la 

maîtrise de l’eau (Baudoin, 2012) d’une part, et que la 

plante est gourmante en eau d’autre part. 

Cet article a l’ambition, de donner une idée globale 

de la viabilité climatique et de comprendre comment ce 

fait social affecte rendements rizicoles des communes des 

départements du Mono et du Couffo où on note la présence 

de trois de la moitié des écologies en présence au Bénin. Il 

vise donc à décrire la variabilité climatique dans les douze 

(12) communes cette région et expliquer l’influence de 

cette variabilité climatique sur le rendement rizicole. 

Après cette introduction liminaire, le présent article 

s’articule en quatre sections. Premièrement présenter le 

matériel et méthodes consistant à décrire le milieu d’étude, 

la collecte des données, les systèmes de production et 

l’analyse statistique. Ensuite, les résultats de l’étude 

structuré en deux points, l’évolution des régimes 

pluviométriques dans les communes des départements du 

Mono et du Couffo et l’incidence de régimes 

pluviométriques sur les rendements rizicoles. Après cette 

étape, suivra la section de discussion et la conclusion. 
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1) METHODOLOGIE : MATERIEL ET METHODES 
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1.1. Description du milieu d’étude   

 Cette étude est conduite dans les départements du 

Mono et du Couffo ayant pour superficie 3800 km2. Ils se 

situent dans le Sud-Ouest du territoire national entre les 

parallèles 6°13’45’’ et 7°31’18’’latitude Nord etentre 

1°32’45’’ et 2°05’50’’ longitude Est. Ils sont limités au 

Nord-Est par les départements du Zou ; au Sud par une 

façade maritime de quarante kilomètres (40 km) environ 

sur l’Océan Atlantique ; à l’Est par la succession de plans 

d’eau formée par la vallée du fleuve Couffo, le Lac Ahémé 

et la rivière Aho qui en constituent la frontière avec les 

départements de l’Atlantique et à l’Ouest par le Togo avec 

90 km de frontière naturelle formée par une partie du 

fleuve Mono.  

Les départements du Mono et du Couffo sont 

subdivisés en douze (12) Communes dont six (06) 

Communes dans le département du Mono (Lokossa, 

Athiémé, Bopa, Houéyogbé, Comé et Grand-Popo) et six 

(06) Communes dans le département du Couffo (Dogbo, 

Aplahoué, Djakotomey, Lalo, Klouékanmè et Toviklin). 

La principale source de revenus des populations des 

départements du Mono et du Couffo reste l’agriculture qui 
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occupe plus de 37% de la population active. L’agriculture 

pratiquée est de type traditionnel, avec des instruments 

rudimentaires et une spécialisation dans les cultures 

vivrières, notamment le riz. Le régime foncier constitue un 

handicap sérieux à l’exploitation des terres. L’exploitation 

moyenne par paysan dans les départements couvre deux 

(02) hectares non compris les friches, les jachères et les 

palmeraies. La figure I montre la situation géographique 

du secteur d’étude. 
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1.2.Collecte de données 

Pour cette étude, nous avons utilisé des données qui 

s’étendent sur une période de trente-cinq (35) ans. Il s’agit 

du niveau de pluie mensuelle et annuelle par Commune, 

de la production totale annuelle de riz et de la superficie 

rizicole emblavée par Commune. 

1.3.Analyse statistique 

Nous allons utiliser deux méthodes pour faire le 

traitement des données. 

- Corrélation de rang de Spearman :  

La corrélation de rang de Spearman est un test non 

paramétrique utilisé pour mesurer le degré d'association 

entre deux variables. Le test de corrélation de rang de 

Spearman ne contient aucune hypothèse concernant la 

distribution des données et constitue l'analyse de 

corrélation appropriée lorsque les variables sont mesurées 

sur une échelle au moins ordinale. 

La formule suivante permet de calculer la corrélation de 

rang de Spearman : 
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ρ= corrélation de rang de Spearman  

di = la différence entre les rangs des 

variables correspondantes  

n = nombre d'observations 

- Corrélation de rang de Kendall :  

 La corrélation de rang de Kendall est un test non 

paramétrique qui mesure la force de dépendance entre 

deux variables. Si nous considérons deux échantillons, a et 

b, où chaque taille d’échantillon est n, nous savons que le 

nombre total d’appariements avec ab est égal à n ( n -1) / 

2 . La formule suivante permet de calculer la valeur de la 

corrélation de rang de Kendall : 

 

Nc= nombre de concordants  

Nd = nombre de discordants 
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L’utilisation de la méthode de Lamb (1982) a 

permis d’identifier les années excédentaires et déficitaires 

: Xi – X/S avec Xi : pluviométrie de l’année i, X : 

pluviométrie moyenne interannuelle sur la période de 

référence (1987 à 2017) et S : écart-type de la pluviométrie 

interannuelle sur la période de référence.  

 

2) RESULTATS  

2.1. Evolution de la pluviométrie et du rendement 

rizicole 

2.1.1. Cas du Département du Couffo 
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Figure 2 : Evolution des rendements du riz en fonction 

des hauteurs de pluie dans les Communes du 

département de Couffo de 1995 à 2012 

De la lecture de la figure 2, nous constatons dans 

la Commune d’Aplahoué, de 1995 à 2012, la production 

du riz a évolué en fonction des hauteurs de pluies. Ce qui 

explique qu’il existe une relation entre ces deux 

paramètres. Le test de corrélation de Kendal est significatif 

au seuil de 5%. Il existe alors une relation entre les 

hauteurs de pluie et le rendement, mais cette relation reste 
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faible car le coefficient de détermination de Spearman 

calculé R2 du riz est (0 ,021). La relation entre les hauteurs 

pluviométriques et les rendements ainsi établie indique 

une faible corrélation. Il en résulte donc que les hauteurs 

de pluie ne sont pas les seuls facteurs qui influencent le 

rendement du riz ; et dans la Commune de Dogbo, 

l’examen de cette figure révèle que les rendements du riz 

dans cette Commune ont évolué de façon proportionnelle 

avec les hauteurs de pluie avec une signification du test de 

corrélation de Spearman au seuil de % (p-values = 0,04). 

Cette signification du test de corrélation indique qu’il 

existe une relation entre les rendements du riz dans la 

Commune, mais la valeur du coefficient de corrélation est 

R2 = 0,002 ; ce qui permet de conclure que la pluie est un 

facteur déterminant de la production du riz dans la 

Commune. Elle n’est pas le seul facteur déterminant de la 

production. Il existe alors d’autres facteurs comme la 

nature du sol ainsi que le système de production mis en 

place. De plus, dans la Commune de Toviklin, nous 

constatons que les rendements du riz dans cette Commune 

ont évolué de façon proportionnelle avec les hauteurs de 

pluie avec une signification du test de corrélation de 
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Spearman au seuil de 5 % (p-values = 0,089). Cette 

signification du test de corrélation indique qu’il existe une 

relation entre les rendements du riz dans la Commune avec 

une matrice de corrélation négative (-0,413), mais la 

valeur du coefficient de détermination est R2 = 0,171 < 50 

% ; ce qui permet de conclure que la pluie est un facteur 

déterminant de la production du riz dans cette Commune, 

mais elle n’est pas le seul facteur déterminant de la 

production. Il existe alors d’autres facteurs comme la 

nature du sol ainsi que le système de production mis en 

place, et dans la Commune de Klouékanmey, l’examen de 

cette figure révèle que les rendements du riz dans cette 

Commune ont évolué de façon proportionnelle avec les 

hauteurs de pluie avec une signification du test de 

corrélation de Spearman au seuil de 5% (p-values = 

0,381). Cette signification du test de corrélation indique 

qu’il existe une relation entre les rendements du riz dans 

la Commune avec une matrice de corrélation négative (-

0,219), mais la valeur du coefficient de détermination est 

R2 = 0,048 < 50 % ; ce qui permet de conclure que la pluie 

est un facteur déterminant de la production du riz dans la 

Commune, mais elle n’est pas le seul facteur déterminant 
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de la production. Il existe alors d’autres facteurs comme la 

nature du sol ainsi que le système de production mis en 

place. Enfin, pour les Communes du Couffo, nous notons 

que dans la Commune de Lalo, que les rendements du riz 

dans cette Commune ont évolué de façon proportionnelle 

avec les hauteurs de pluie avec une signification du test de 

corrélation de Spearman au seuil de 5% (p-values = 

0,339). Cette signification du test de corrélation indique 

qu’il existe une relation entre les rendements du riz dans 

la Commune avec une matrice de corrélation faible 

(0,237), mais la valeur du coefficient de détermination est 

R2 = 0,056 < 50% ; ce qui permet de conclure que la pluie 

est un facteur déterminant de la production du riz dans la 

Commune, mais elle n’est pas le seul facteur déterminant 

de la production. Il existe alors d’autres facteurs comme la 

nature du sol ainsi que le système de production mis en 

place et dans la Commune de Djakotomey, de cette figure 

révèle que les rendements du riz dans cette Commune ont 

évolué de façon proportionnelle avec les hauteurs de pluie 

avec une signification du test de corrélation de Spearman 

au seuil de 5 % (p-values = 0,944). Cette signification du 

test de corrélation indique qu’il existe une relation entre 
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les rendements du riz dans la Commune avec une matrice 

de corrélation faible (-0,019), mais la valeur du coefficient 

de détermination R2 = 0,000 < 50% ; ce qui permet de 

conclure que la pluie est un facteur déterminant de la 

production du riz dans la Commune, mais elle n’est pas le 

seul facteur déterminant de la production. Il existe alors 

d’autres facteurs comme la nature du sol ainsi que le 

système de production mis en place. 

D’où, il est noté que les rendements du riz dans le 

département du Couffo ont évolué de façon 

proportionnelle avec les hauteurs de pluie avec une 

signification du test de corrélation de Spearman au seuil 

de 5%. Cette signification du test de corrélation indique 

qu’il existe une relation entre les rendements du riz dans 

le Couffo avec coefficient de détermination R2 = < 50% ; 

ce qui permet de conclure que la pluie est un facteur 

déterminant de la production du riz dans le Couffo, mais 

elle n’est pas le seul facteur déterminant de la production. 

Il existe alors d’autres facteurs comme la nature du sol 

ainsi que le système de production mis en place. 
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2.1.2. Cas du Mono 

 

Figure 3 : Evolution des rendements du riz en fonction 

des hauteurs de pluie dans les Communes du 

département de Mono 1005 à 2012. 

De la lecture de la figure 3, il est constaté dans la 

Commune de Grand-Popo que les rendements du riz dans 

cette Commune ont évolué de façon proportionnelle avec 

les hauteurs de pluie avec une signification du test de 

corrélation de Spearman au seuil de 5% (p-values = 

0,026). Cette signification du test de corrélation indique 

qu’il existe une relation entre les rendements du riz dans 
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la Commune, mais la valeur du coefficient de corrélation 

R2 = 0,001 ; ce qui permet de conclure que la pluie est un 

facteur déterminant de la production du riz dans la 

Commune, mais elle n’est pas le seul facteur déterminant 

de la production. Il existe alors d’autres facteurs comme la 

nature du sol ainsi que le système de production mis en 

place ; et dans la Commune de Bopa, l’analyse de cette 

figure une évolution proportionnelle de ces deux 

paramètres ; cela est appuyé par les différents tests 

statistiques notamment la matrice de corrélation de 

Spearman (0,050) et le p-values = 0,843 qui sont 

significatifs au seuil de 5%. Ces valeurs permettent de 

conclure qu’il existe un lien entre les hauteurs de pluie et 

les rendements du riz de la Commune durant cette période, 

mais la valeur du coefficient de détermination (0,002 < 

50%) indique que le lien entre les rendements du riz et les 

hauteurs de pluie est faible et qu’il existe d’autres qui 

favorisent le développement de la production du riz dans 

la Commune. De plus, dans la Commune d’Athiémé, 

l’analyse de la figure révèle une évolution proportionnelle 

des rendements riz en fonction des hauteurs de pluie. Le 

coefficient directeur de la droite de régression linéaire est 
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de 16,96 et la matrice de corrélation de Spearman est 

négative (- 0,178). Le test de corrélation est significatif au 

seuil de 5% ; ce qui indique qu’il existe une corrélation 

entre les hauteurs de pluie et la production du riz. La valeur 

statistique du test est p-values = 0,479 avec un coefficient 

de détermination qui est inférieur à 50 % soit 3,2 %. De 

tout ce qui précède, il ressort que la pluie est l’une des 

facteurs explicatifs de la production du riz dans la 

Commune, mais elle n’est pas le seul car il existe d’autres 

facteurs comme la nature du sol, les intrants utilisés et le 

système de production mise en place et dans la Commune 

de Lokossa, l’examen de cette figure révèle que les 

rendements du riz dans cette Commune ont évolué de 

façon proportionnelle avec les hauteurs de pluie avec une 

signification du test de corrélation de Spearman au seuil 

de 5 % (p-values = 0,197). Cette signification du test de 

corrélation indique qu’il existe une relation entre les 

rendements du riz dans la Commune, mais la valeur du 

coefficient de corrélation R2 = -0,319 ; ce qui permet de 

conclure que la pluie est un facteur déterminant de la 

production du riz dans la Commune, mais elle n’est pas le 

seul facteur déterminant de la production. Il existe alors 
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d’autres facteurs comme la nature du sol ainsi que le 

système de production mis en place. Enfin, pour les 

communes du Mono, nous notons que dans la Commune 

de Comé, que la production du riz a évolué de façon 

proportionnelle avec les hauteurs de pluie et les résultats 

de la corrélation de Spearman sont significatifs au seuil de 

5% soit (-0,4). Le coefficient de détermination est de 

15,8% et est inférieure à 50%. Cette valeur du coefficient 

de détermination indique que le lien qui existe entre la 

pluie et la production est faible ; ce qui permet de conclure 

qu’en dehors de la pluie, il existe d’autres facteurs comme 

le système de production et la qualité du sol et les intrants 

et dans la Commune de Houéyogbé, de cette figure révèle 

que les rendements du riz dans cette Commune ont évolué 

de façon proportionnelle avec les hauteurs de pluie avec 

une signification du test de corrélation de Spearman au 

seuil de 5 % (p-values < 0,0001). Cette signification du 

test de corrélation indique qu’il existe une relation entre 

les rendements du riz dans la Commune avec une matrice 

de corrélation forte (0,804), mais la valeur du coefficient 

de détermination R2 = 0,646 > 50% ; ce qui permet de 

conclure que la pluie est un facteur déterminant de la 
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production du riz dans la Commune, mais elle n’est pas le 

seul facteur déterminant de la production. Il existe alors 

d’autres facteurs comme la nature du sol ainsi que le 

système de production mis en place. 

Alors, il est noté que les rendements du riz dans le 

département du Mono ont évolué de façon proportionnelle 

avec les hauteurs de pluie avec une signification du test de 

corrélation de Spearman au seuil de 5%. Cette 

signification du test de corrélation indique qu’il existe une 

relation entre les rendements du riz dans le Mono avec 

coefficient de détermination R2 = < 50% ; ce qui permet de 

conclure que la pluie est un facteur déterminant de la 

production du riz dans le Mono, mais elle n’est pas le seul 

facteur déterminant de la production. Il existe alors 

d’autres facteurs comme la nature du sol ainsi que le 

système de production mis en place. 

2.2. Influence des régimes anormaux (excédent et 

déficit) pluviométrique sur le rendement : Ressortir les 

années déficitaires et excédentaires,  
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2.2.1. Cas Couffo 

 

Figure 4 : Dynamique inter annuelle des précipitations 

des communes du Couffo 

Source des données : ASECNA (2016) 

L’analyse de la figure 4 montre que dans la 

Commune d’Aplahoué, les années 1982 et 1984 ont des 

valeurs d’anomalies centrées inferieurs à -1 alors elles 

traduisent des années déficitaires. Quant aux valeurs 

comprises entre -1 et 1 traduisent les années normales. Les 

années 1988 ; 1989 ; 1995 ; 2002 ; 2008 et 2012 ont des 
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valeurs anomalies centrées supérieures à 1, par 

conséquent, ces périodes sont des années excédentaires ; 

et dans la Commune de Dogbo, les années 1980 ; 1982 et 

1984 ont des valeurs d’anomalies centrées inferieurs à -1, 

donc elles traduisent des années déficitaires. Quant aux 

valeurs comprises entre -1 et 1, elles traduisent les années 

normales. Les années 1987 ; 1988 ; 1989 ; 1990 ; 1999 et 

2010 ont des valeurs anomalies centrées supérieures à 1 

par conséquent, ces périodes sont des années 

excédentaires. De plus, dans la commune de Toviklin, les 

années 1980 ; 1982 et 1994 ont des valeurs d’anomalies 

centrées inferieurs à -1, donc elles traduisent des années 

déficitaires. Quant aux valeurs comprises entre -1 et 1, 

elles traduisent les années normales. Les années 1987 ; 

1988 ; 1989 ; 1990 ; 1999 et 2010 ont des valeurs 

anomalies centrées supérieures à 1 par conséquent, ces 

périodes sont des années excédentaires et dans la 

commune de Klouékammey, les années 1980 ; 1982 et 

1994 ont des valeurs d’anomalies centrées inferieurs à -1 

donc elles traduisent des années déficitaires. Quant aux 

valeurs comprises entre -1 et 1 traduisent les années 

normales. Les années 1987 ; 1988 ; 1989 ; 1990 ; 1999 et 
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2010 ont des valeurs anomalies centrées supérieures à 1, 

par conséquent, ces périodes sont des années 

excédentaires. Enfin, pour les Communes du Couffo, nous 

notons que dans la commune de Lalo, les années 1980 ; 

1982 et 1994 ont des valeurs d’anomalies centrées 

inferieurs à -1 donc elles traduisent des années déficitaires. 

Quant aux valeurs comprises entre -1 et 1, elles traduisent 

les années normales. Les années 1987 ; 1988 ; 1989 ; 

1990 ; 1999 et 2010 ont des valeurs anomalies centrées 

supérieures à 1, par conséquent, ces périodes sont des 

années excédentaires et dans la Commune de Djakotomey, 

que les années 1982 et 1983 ont des valeurs d’anomalies 

centrées inferieurs à -1, donc elles traduisent des années 

déficitaires. Quant aux valeurs comprises entre -1 et 1, 

elles traduisent les années normales. Les années 1988 ; 

1989 ; 1995 ; 2002 ; 2008 et 2012 ont des valeurs 

anomalies centrées supérieures à 1, par conséquent, ces 

périodes sont des années excédentaires. D’où, il est noté 

une normalisation progressive des quantités de pluies de 

1980 à 2017 dans le département du Couffo. En ce qui 

concerne les périodes excédentaires et déficitaires, elles 

sont dues à des manifestations des phénomènes 
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exceptionnels tels que les sécheresses et les excédents de 

pluies. 

2.2.2. Cas Mono 

 

Figure 5 : Dynamique inter annuelle des précipitations 

des Communes du Mono 

Source des données : ASECNA (2016) 

L’analyse de la figure 5 montre dans la Commune 

de Grand-Popo, les années 1982 et 1984 ont des valeurs 

d’anomalies centrées inferieurs à -1, alors elles traduisent 

des années déficitaires. Quant aux valeurs comprises entre 

-1 et 1, elles traduisent les années normales. Les années 
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1988 ; 1989 ; 1995 ; 2002 ; 2008 et 2012 ont des valeurs 

anomalies centrées supérieures à 1, par conséquent, ces 

périodes sont des années excédentaires ; et dans la 

Commune de Bopa, les années 1983 ; 1990 ; 1998 et 2008 

ont des valeurs d’anomalies centrées inferieurs à -1, donc 

elles traduisent des années déficitaires. Quant aux valeurs 

comprises entre -1 et 1, elles traduisent les années 

normales. Les années 1987 ; 1989 ; 2004 ; 2010 ; 2011 ; 

2014 et 2017 ont des valeurs anomalies centrées 

supérieures à 1, par conséquent, ces périodes sont des 

années excédentaires. De plus, dans la Commune 

d’Athiémé, les années 1980 ; 1986 ; 1990 et 2017 ont des 

valeurs d’anomalies centrées inferieures à -1, donc elles 

traduisent des années déficitaires. Quant aux valeurs 

comprises entre -1 et 1, elles traduisent les années 

normales. Les années 1982 ; 1998 ; 1993 ; 2006 et 

2010 ont des valeurs anomalies centrées supérieures à 1, 

par conséquent, ces périodes sont des années 

excédentaires et dans la Commune de Lokossa, les années 

1983 ; 1992 ; 2015 et 2016 ont des valeurs d’anomalies 

centrées inférieure à -1, donc elles traduisent des années 

déficitaires. Quant aux valeurs comprises entre -1 et 1 
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traduisent les années normales. Les années 1987 ; 1989 ; 

1995 et 2010 ont des valeurs anomalies centrées 

supérieures à 1 par conséquent, ces périodes sont des 

années excédentaires. En fin pour les communes du Mono, 

nous notons que dans la commune de Comé, les années 

1987 ; 1989 et 1997 ont des valeurs d’anomalies centrées 

inferieurs à -1 donc elles traduisent des années déficitaires. 

Quant aux valeurs comprises entre -1 et 1 traduisent les 

années normales. Les années 1992 ; 1993 ; 1994 ; 2013 ; 

2014 et 2016 ont des valeurs anomalies centrées 

supérieures à 1 par conséquent, ces périodes sont des 

années excédentaires et dans la commune de Djakotomé, 

les années 1983 ; 1990 ; 1998 et 2008 ont des valeurs 

d’anomalies centrées inferieures à -1, donc elles traduisent 

des années déficitaires. Quant aux valeurs comprises entre 

-1 et 1, elles traduisent les années normales. Les années 

1997 ; 1999 ; 2009 ; 2010 et 2016 ont des valeurs 

anomalies centrées supérieures à 1, par conséquent, ces 

périodes sont des années excédentaires.  

Alors, il est noté une normalisation progressive des 

quantités de pluies de 1980 à 2017 dans le département du 

Mono. En ce qui concerne les périodes excédentaires et 
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déficitaires, elles sont dues à des manifestations des 

phénomènes exceptionnels tels que les sécheresses et les 

excédents de pluies. 

4.3. Effet de la variabilité climatique sur le rendement 

rizicole  

L’analyse du tableau 1 ci-dessous montre que le 

département du Couffo et du Mono ont respectivement 

60,18 ; 68,17 comme des moyennes et 0,29 ; 0,16 comme 

des coefficients de variations qui sont inférieurs à 1. On note 

un faible de coefficient de variations, alors les informations 

sont regroupées autour de la moyenne et les individus sont 

semblables. Donc, on peut dire que la variation climatique 

a un effet positive sur le rendement rizicole dans les 

départements du Couffo et du Mono. 

 

Tableau 1 : Effet de la variabilité climatique sur le 

rendement rizicole du Couffo et Mono 

Communes Moyenne Ecart-

type 

CV Années 

Aplahoué 84,05 17,75 21,12% 1988; 1989; 1995; 

2002; 2008; 2012 
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Djakotomey 54,00 19,08 35,33% 1988; 1989; 1995; 

2002; 2008; 2012 

Dogbo 43,30 4,05 9,35% 1987; 1988; 1989; 

1990; 1999; 2010 

Klouékanmey 59,90 21,79 36,38% 1987; 1988; 1989; 

1990; 1999; 2010 

Lalo 59,90 21,79 36,38% 1987; 1988; 1989; 

1990; 1999; 2010 

Toviklin 59,90 21,79 36,38% 1987; 1988; 1989; 

1990; 1999; 2011 

Athiémé 69,00 8,18 11,86% 1987; 1989; 2004; 

2010; 2011; 2014; 

2017 

Bopa 50,10 8,82 17,60% 1987; 1989; 2004; 

2010; 2011; 2014; 

2017 

Comè 115,70 8,54 7,38% 1992; 1993; 1994; 

2013; 2014; 2016 

Grand-Popo 49,73 8,96 18,02% 2004; 2010; 2016 

Houéyogbé 83,40 16,66 19,98% 1997; 1999; 2009; 

2010; 2016 
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Lokossa 41,10 8,72 21,22% 1987; 1989; 1995; 

2010 

Couffo 60,18 17,71 0,29 1987 ; 2017 

Mono 68,17 9,98 0,16 1987 ; 2017 

Source : Données pluviométrique de l’ASECNA, 2018  

 

3) DISCUSSION 

A l’analyse, révèle que de 1995 à 2012, la production 

du riz a évolué en fonction des hauteurs de pluies de façon 

proportionnelle dans les communes du département du 

Couffo (Aplahoué, Dogbo, Toviklin, Klouékanmey, 

Lalo, Djakotomey). Ce qui explique qu’il existe une 

relation entre ces deux paramètres. Le test de corrélation 

de Kendall ou Spearman est significatif au seuil de 5 % (p-

values = 1,793). Il existe alors une relation entre les 

hauteurs de pluie et le rendement dans les Communes 

(Toviklin ; Klouékanmey ; Djakotomey) avec une 

matrice de corrélation négative dont respectivement (-

0,413, -0,219 et -0,019). Par contre, on a une matrice 

positive de corrélation faible dans la Communes de Lalo 

(0,237). On note que la valeur du coefficient de 
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détermination R2 = (0,298) < 50 %  pour le département du 

Couffo, ce qui permet de conclure que la pluie est un 

facteur déterminant de la production du riz dans les 

Communes du département du Couffo, mais elle n’est pas 

le seul facteur déterminant de la production. Il existe alors 

d’autres facteurs comme la nature du sol ainsi que le 

système de production de mis en place. 

De plus, on note presque les mêmes résultats dans 

les Communes du département du Mono (Athiémé, Bopa, 

Comé, Grand-Popo, Lokossa, Houéyogbé). De 1995 à 

2012, la production du riz a évolué proportionnellement en 

fonction des hauteurs de pluies. Ce qui explique qu’il 

existe une relation entre ces deux paramètres. Le test de 

corrélation de Kendal ou Spearman est significatif au seuil 

de 5 % (p-values = 1,5451). Il existe alors une relation 

entre les hauteurs de pluie et le rendement dans les 

Communes (Athiémé ; Comè) avec une matrice de 

corrélation négative dont respectivement (-0,178, -0,4 et -

0,019) par contre on a une matrice positive de corrélation 

dans les communes de (Bopa ; Houéyogbé) 

respectivement  (0,050 ; 0,804 ).On note que la valeur du 

coefficient de détermination R2 = (0,33) < 50 %  pour le 
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département du Mono, ce qui permet de conclure qu’en 

dehors de la pluie il existe d’autres facteurs comme le 

système de production et la qualité du sol et les intrants. 

 Nos résultats confirment ceux de Odjo (1997) qui 

montre que la diminution de la production est en rapport 

avec la quantité d’eau précipitée. Pour Ouorou Barre 

(2010), la pluviométrie et la température ne sont pas les 

seuls éléments déterminants pour un bon rendement, il y a 

également l’état de la fertilité des sols qui joue un rôle 

déterminant. Ainsi, selon Boko (1988), les fluctuations 

climatiques sont à l’origine des modifications des 

calendriers culturaux. Cette position est également celle de 

Vignigbé, (1992) qui a montré que la perturbation 

qu’enregistrent les systèmes culturaux s’explique par 

l’irrégularité pluviométrique, la mauvaise répartition 

spatio-temporelle des précipitations et surtout le 

bouleversement du calendrier agricole. Ogouwalé (2004) 

a également montré qu’il y a effectivement un risque de 

réduction des rendements de production dans les 

différentes régions agro-écologiques du Bénin, lorsqu’il y 

a une augmentation supplémentaire des températures et 

quant aux sols, DJOHY G. L. et al (2015) dit que la 
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production du coton et sa rentabilité restent dépendantes 

des précipitations. 

 En effet, il est noté une normalisation progressive 

des quantités de pluies de 1980 à 2017 dans les douze 

Communes des départements du Couffo et Mono. Mais, 

on note quelque période excédentaire et déficitaire qui est 

due à des manifestations des phénomènes exceptionnels 

tels que les sécheresses et les excédents de pluies. Ces 

résultats sont en conformité avec ceux d’autres auteurs. 

Boko (1988) a déjà montré que le nord connaît une 

variabilité climatique qui bouleverse le calendrier des 

cultures. Cette variabilité climatique se traduit par 

l’alternance d’années déficitaires et excédentaires comme 

l’a également montré Houndenou, (1999). Le régime 

aléatoire des précipitations constitue un risque pour 

l’agriculture en général et pour la production cotonnière 

en particulier. De plus, SARE B.A. et al (2015) a dit que 

la variation spatiale et l’instabilité des régimes de pluie 

révèlent l’influence du climat soudanien, sahélo-

soudanien et sahélien. 

Ainsi, de la variabilité climatique à la problématique 

des ressources en eaux, l’étude révèle trois grands 
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remarques majeurs que connaît ou pourrait connaître les 

départements du Couffo et du Mono du fait de sa 

vulnérabilité climatique : le premier, Il a été constaté que 

les départements du Couffo et du Mono n’ont pas subi une 

sécheresse continue ni de la dégradation de ses sols ni la 

désertification ni l’assèchement de ses cours d’eau ce qui 

explique la relation positif entre production du riz a évolué 

et les hauteurs de pluies de façon proportionnelle dans les 

douze communes des deux départements. Ce résultat qui 

contredit avec celui de Deynès (2008), qui montre que la 

probabilité est forte que le changement climatique soit 

accompagné par la dégradation des ressources, avec une 

désertification et des sécheresses accrues qui peuvent 

conduire à une baisse de la production agricole. Ce 

changement positive climatique sur le sol des deux 

départements est un véritable levier de développement des 

activités agricoles et par la même occasion, à 

l’épanouissement des populations ces localités du Sud-

Ouest du Bénin qui ont pour activité principale 

l’agriculture. Donc, ce résultat nous permet de montrer 

que la probabilité n’est pas souvent forte que le 

changement climatique soit accompagné par la 
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dégradation des ressources avec une désertification et des 

sécheresses accrues qui peuvent conduire à une baisse de 

la production agricole. 

Le second, la question de la disponibilité de l’eau 

ne se pose pas dans les deux départements ; ceci est dû à 

une normalisation progressive des quantités de pluies de 

1980 à 2017 dans les douze Communes des départements 

du Couffo et Mono, même si qu’on note quelque période 

excédentaire et déficitaire qui est due à des manifestations 

des phénomènes exceptionnels tels que les sécheresses et 

les excédents de pluies. Les populations des deux 

départements ne se plaignent pas du manque d’eau pour la 

consommation, pour les activités agricoles pour l’élevage, 

etc. 

Le troisième, pour les cultures vivrières en général, 

la culture du riz subit une augmentation de rendement, ce 

qui évite un peu le problème de l’insécurité alimentaire 

dans ces deux départements qui est une question majeure 

des débats d’aujourd’hui dans le monde entier et 

particulièrement en Afrique.  
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CONCLUSION   

 La variabilité climatique et le rendement du riz 

dans les douze Communes des départements du Couffo et 

Mono sont mises en évidence dans cette étude. La 

production du riz a évolué proportionnellement en 

fonction des hauteurs de pluies dans ces deux 

départements. Il est noté une normalisation progressive 

des quantités de pluies de 1980 à 2017. En ce qui concerne 

les périodes excédentaires et déficitaires, elles sont dues à 

des manifestations des phénomènes exceptionnels tels que 

les sécheresses et les excédents de pluies. La variabilité 

climatique (la pluie) influence le rendement rizicole au 

Sud-ouest du Bénin. 

Malgré les grandes potentialités en terre et en eau 

dont dispose la région Sud-Ouest du Bénin, sa production 

rizicole reste faible et les importations continuent à peser 

sur l’économie des ménages des douze communes des 

départements du Couffo et du Mono et du Bénin. Face à 

ce problème majeur, de nombreuses solutions sont 

proposées afin d’inverser cette tendance. Ainsi, les 

différentes communes de chaque département devraient 

aller vers une transformation qualitative de la gouvernance 
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de l’agriculture en passant d’une approche linéaire et 

descendante de l’administration de l’économie rurale à 

une économie délocalisée associant tous les acteurs à la 

prise de décision. Ensuite, la réforme de la gouvernance de 

l’agriculture, il faut une politique foncière adaptée, des 

aménagements de terres cultivables, une mécanisation 

agricole mieux soutenue, une recherche participative 

offrant des technologies plus performantes et une 

meilleure intégration des petits producteurs au service 

d’une riziculture mieux dynamisée. Une meilleure prise en 

compte de ces voies et moyens proposés conduirait la 

sous-région à une autosuffisance alimentaire et, partant de 

là, à une réduction de la pauvreté et à une amélioration des 

conditions de vie de ses populations. 

Au vu des effets de la variabilité sur la production 

rizicole et pour le maintien de leur niveau de production et 

par ricochet le bien-être économique, des fonctions de 

réactions sociétales ont été développées chez les 

riziculteurs. Ce sujet fait l’objet de notre prochain article 

en cours de rédaction. 
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